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Les Guerres de 14-18 et de 39-45 au front et au pays

SECTEUR V DU RHONE

CHEFS F.F.I. et A.S.
D'après la plaquette « Historique de la
Résistance - Secteur V du Rhône -
1942-1944 » par Bertrand, éditée à
l'occasion du 50 ème Anniversaire de la
Libération, le 7 août 1994.

RESPONSABLES
BESSON Joseph dit BERTRAND F.F.I.
A.S. (commissaire aux effectifs)
PHILIS F. GERMAIN Chef A.S.
Lieutenant

COQUARD A. TITO du Corps Franc du
Secteur V

RESPONSABLES LOCAUX
MAYOUD Antonin St Laurent de
Chamousset
DUBOEUF Roger Ste Foy l'Argentière

GOUT A Chambost

CHIREIX père Bessenay
GAREL Gustave St Martin en Haut

JOUBAN Jean Duerne

LHOPITAL Pierre Montromand
GUYOT Henri Aveize

ODIN Jean Grézieu (Auparavant Chirat
A.)
CROZIER Jean Pomeys

MORRETTON Jean La Chapelle

BAILLY Antoine Ste Catherine
PAVOUX André Coise

CHARVOLIN Meys
BLANCHON Meys

GRANJON Louis Larajasse

GIRARD Paul Lamure-Le Mazel

15 AOUT 1944 - CRASH DE L'A VION A DUERNE 

LE RÉCIT DU RADIO DE MARY- B A S S E T
Dans les archives de Pierrot Brally, ancien membre de la résistance,
figure un courrier envoyé le 21 juillet 1989 à l'abbé Jean Besson, lui
aussi ancien résistant, par Jean Cornec, fils de René Cornec, -dit
Ralph- qui était le radio du Colonel Mary-Basset lors du crash du
Liberator, la nuit du 14 au 15 août 1944, venu à Duerne parachuter du
matériel et des armes pour les maquis du Rhône. A cette lettre, il joint le
brouillon d'une note manuscrite de son père René Cornec sur cet
événement. Voici d'abord la lettre de Jean Cornec puis ensuite le récit
par son père, Ralph, du parachutage et du crash de l'avion qui fit sept
victimes. Ce dernier témoignage, publié ici pour la première fois, vient
compléter avantageusement celui que Joseph Besson, alias Bertrand, a
donné dans son ouvrage « Chronique des Années sombres ».

LETTRE DU FILS CORNEC

L 'abbé Jean Besson, alors curé de
Grézieu-le-Marché, reçoit un courrier
du 21 juillet 1989 de Saint-Georges

(de Reneins sans doute), signé J. Cornec ,
en réponse à sa lettre « si gentille et si
réconfortante ». Cette lettre faisait sans
doute réponse à la lettre de condoléances
que l'abbé Besson lui avait adressée à la
suite du décès de son père, René Cornec,
-« Ralph » dans la Résistance-, qui avait
été le radio du colonel Mary-Basset lors du
crash du bombardier américain à Duerne
dans la nuit du 14 au 15 août 1944. Crash
qui fit sept victimes. Cet événement, le
père l'avait raconté au fils. « Cette tragédie
de l'avion, écrit-il à l'abbé Besson, il me
l'avait racontée nombre de fois et j'en
connaissais les moindres détails. »

UNE NOTE SUR LE CRASH
« En mai 1984, ajoute-t-il, il m'avait
promené dans les Monts du Lyonnais,
m'avait arrêté devant le monument érigé au
bord de la route face à la colline tragique
pour finir par Grézieu-le-Marché où vous
nous aviez si spontanément invités à
déjeuner ainsi qu'à Monsieur Odin. L'après-
midi, vous nous aviez indiqué le chemin de
St-Sym pour aller voir Monsieur et Madame
Brally. » Le fils Cornec évoque aussi la
venue avec son père, en septembre 1984,
à Saint-Appolinaire, pour une cérémonie
commémorative. « C'était, se souvient-il,

quelques jours avant que le colonel Mary-
Basset décéda et aux obsèques duquel
nous assistâmes très nombreux. » Mary-
Basset est mort le 10 septembre 1984.
Le fils Cornec joint à sa lettre au Père Jean
Besson un document de son père qu'il
vient de trouver : le brouillon d'une note
écrite sur le crash du bombardier américain
puisqu'à ce moment, il était       « radio du
Colonel Mary »  Il précise cependant : « Je
sais parfaitement que René n'était pas le
radio de « Mary », mais celui de « Charles
Henri » qui l'avait prêté à Mary, justement à
l'époque de l'accident d'avion.

CHARLES HENRI
C'est le pseudo du résistant Paul Rivière,
« le grand patron » de la S.A.P. (Service
Attérissages Parachutages) de la zone
sud. Joseph Besson dans son livre note
déjà sa présence lors du 1er parachutage
sur le terrain de  Pluvy dénommé Saphir,
le vendredi 12 février 1944. Il y a été
conduit par Pierrot Brally, puisqu'il avait
« comme point de chute à St-Symphorien
l'hôtel de Maman Brally. ». Il repartira
avec les 80 millions de francs parachutés.
Il se déplaçait « dans une voiture
marquée du sigle de la police,
accompagné de 2 policiers en tenue ».
Besson souligne aussi sa présence lors
du 20ème Anniversaire du crash de Duerne,
le 27 septembre 1964. Il est alors député
UNR-UDT de la Loire.
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DÉCÈS D'UN FILS DE RÉSISTANT

Jean-Louis F AYOLLE (1944-2021)

Lors de ses obsèques au début de l'été,
son ami Michel Odin a prononcé les mots
suivants : «Notre environnement familial
fut imprégné par l'engagement de nos
pères (Benoît Odin et Jo Fayolle) dans la
résistance qui ont reporté sur nous
beaucoup de leurs espoirs.» 


